TERRE ENTIERE

Paxis, le 15 janvier 1971

Mademoiselle Maria de Lourdes PINTASILGO
Al. Santo Antonio dos Capuchos

RM/NB - 1336 4 - 5° LISBONNE

Cheére Amie,

Merci de vos voeux et pardonnez-moi d'y répondre si tard., Je le
fais néanmoins tri&s sincérement.

Vous savez que nous serions heureux de vous revoir et de connaltre

un peu plus clairement le jugement que vous portez sur notre tra-
vail et les conclusions que vous tirez de votre propre travail asc-
tuel. La position que nous avons est une position assez critique,

is il faut-ent g - cette itique s'adresse également & no-

R R it G bl 15 e moun sentane pris
dans l'alternatswve suivante : descerner le chemin qu'il faudrait
prendre pour résoudre & long terme les difficultés auxquelles cha=
cun se heurte ; constater qu'd court terme,ce n'est pas du tout

ce chemin que 1'on prend. S'il fallait dire les choses trés sommai-
rement, nous en venons & craindre qu'une sorte de recolonisation du
monde ne soit en train d'8tre faite par une société industrielle
d'Est et d'Ouest qui cherche ainsi une échappatoire & ses difficultés
intérieurss. Elle ne la trouvera surement pas dans cette direction

et je doute qu'elle puisse apporter beaucoup & ceux qu'elle essaye une
nouvelle fois d'assimiler. Mais nous pouvons, je l'espégre, reparler de
tout cela. Vous me parlez de votre pays. Je n'ai fait, dans ma vie,
qu'un bref séjour a Lisbonne & l'eccasion d'un colloque. J'y ai ren-
contré un certain nombre de personnes et de groupes. Il est clair que
tout cela ne faisait pas un contact bien profond,.

Trés amicalement & vousg,




